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LA JOURNÉE 
D u résul tat dé ta i l l é d e s é l e c t i o n * 

qu'on t r o u v e r a p l u e l o i n i l r e s s o r t q u e 
les s ta t i s t iques m i n i s t é r i e l l e s s o n t , 
s o m m e t o u j o u r s , fanta i s i s t e s . 

L e s a n t i n u n i s t e n e l * p e r d e n t s e p t 
s iégea, s i l 'on c o m p t e o o m m e t e l s l es 
homme» qu i d a n s la loi sur l e s a s s o -
o iat ions s e s o n t oontentéa d o s 'abs-

•t a u x cathol iques / , i l s m a i n -
ù e n n e n t l e u r s pos i t ion* et n e p e r d e n t 
pai un s e u l s i è g e . 

X 
D a n s u n e c o n v e r s a t i o n a v e o a n r e -rî r t er d u « T e m p s », l e c o l o n e l d u 
aty d e Clam a oonf lmvé c e q u e l e s 

j o u r n a u x a v a i e n t p u b l i é s u r sa d é p o 
s i t i o n . 

ETR/VNQKR. — A n M a r o c , la q u e 
r e l l e S'apaise : l e p r é t e n d a n t s e r e t i r e . 
L e e c o m m u n i c a t i o n s a r e c F e s s o n t 
ré tabl ies . L e Sul tan s'est r é c o n c i l i é 
« T O C s o n f r è r e , l'a n o m m é g o u v e r n e u r 
d e la psos / inea d e F e i e t s e p r é p a r e à 
d o n n e r In ebnaae a u x r e b e l l é e . — A n 
V e n e z u e l a , l e b r a i t s e r é p a n d q u e l e répand 

•ymmmmmm^rimmrm^tt'aj)mmmr-mjai ypmJuftf 
e t bat tu p a r l ee r e b e l l e s , Ta SsWWsa» sa 
démiaa ion . — N o u v e l l e s a t r o c i t é s 
turques e n M a c é d o i n e . — M. Cham
b e r l a i n eat a r r i v é h i e r d l m a n o h o à 
P r e t o r i a . — Clôture d u « D u r b a r d e 
Delhi » p a r u n s e r v i c e r e l i g i e u x a n 
p l e i n « i r . 

V 

Onze cents biographies 
C'est la V U D E S S A I N T S , i l l u s t r é e 

C p o p u l a i r e , œ u v r e eeas idérabie , per-
véramroent poursuivie par la Pèlerin 

depuis 1890. 
Cet ouvrage i m m e n s e , publié p a r 

feuille hebdomadaire , forme actuelle-
m e a t plusieurs col lect ions: 

• I S S DJtS SAINTS pour tons les jours 
l'année. Deux vol. is-8» de 1470 pages. 

Les 9 volâmes reliés toile. T franc» ; demi 
lasane. • francs; port, 0 fr. M en gare, 

fr. M à domicile, 
V O S D S S SAINTS selon l'ordre dos 

Quatre vol. in-8» de8 80» pages. 
'. vol. reliés toile. 1* ftenoa, et avec 
H «erèes. 14 franes ; pot», t t r . t t t a 

, 1 fr. 50 i domicile. 
DBS SAINTS dans l'ordre de leur 

blioeéton. Collection complète. Orne vol. 
#», contenant chacun 104 Vies. 

Change volume relié, S fr. 80 ; port. O fr. s e 
en gère, 0 fr.SS à domicile. Lee n volumes re
lies, en f — » • port. 1 fr. an en gare, S fr. 36 
S domicile 

vTKS DBS SAINTS, breohuree men
suelles, comprenant drwc années. 

Chaque brochure. 0 fr. 60. port. O fr. M : 
Chaque année. • frênes; port. 1 fr. SO. 

Les deux années. 11 Araaea. port. 0 fr. SO 
en gare. 1 fr. OS à domicile. 

5, «os »Ar*iu>. ruu». rffl1. 

Le sefgtiB uii 4 ] a n w 
Les él ections sénatoriales du 4 janvier ap

paraissaient menaçantes : d'abord, parce 
q u e le suffrage restreint est antre les 
mains des préfets; ensuite , parce que les 
candidats ministér ie ls , se g a r d a i t bien 
de s e présenter c o m m e tels, ont pris soin 
de bêler des pastorales pacifiques; enfin, 
parce que les progressistes e t l e s modérés 
s'y sont laissé prendre et ont refusé, 
noa seu lement d'engager des parties 
gagnables , mais encore de combattre 
devant le pays des h o m m e s pol i t iques 
qu'ils combattent au Parlement . 

La peur des influences préfectorales 
les a retenus loin du champ de bataille. 
Us auraient cependaat pu y remporter 
des succès , ainsi que l'a démontré l'élec
tion sénatoriale du 28 janvier 1900. 

Pourquoi ne se si nt-ils pas rappelés 
qu'es 1900, malgré les agissements 
administratifs , le ministère perdit les 
plus chauds de s e s partisans : à Paris , 
MM. Ranc , Barodet et Million ; à Lyon, 
M. Thévenet ; à Rouen» M. Siegfried, et 
qu'il vit élire des adversaires déterminés , 
tels que MM. de Montfort, Repiquet , les 
généraux Mercier et Lambert, P ichon? 

Sans doute , le suffrage restreint est un 
mauvais terrain pour l'opposition; ce
pendant, on le voit , il n'est pas sans pou
voir lui procurer des victoires dans un 
temps où l'exaspération populaire est à 
son comble . 

N o u s devons rendre cette just ice à nos 
amis qu'ils n'ont pas commis la faute 
des progressistes; ils ont lutté s i ils en 
ont été récompensés : pas un seul de nos 
s ièges n'a été perdu ; la Bretagne. c< nme 
toujours, s'est particulièreuieat distin
g u é e . 

C e s t i 500 voix de majorité que la liste 
de nos amis , les sénateurs sortants des 
Cotes-du-Nord, a été réélue. 

Un malentendu politique entre catho
l iques était de nature i faire craindre de 
perdre deux de nos plus vaillants amis 
de la représentation du Finistère : 
MM. l'amiral de Cuverville et de Cha-
maillard. Mais leurs mérites , leur dros» 
•»»», loaer noble attitude à l'heure de 
l'expulsion des Sœurs ont prévalu sur des 
agitations déplorables: ils ont été é lus , 
dans les tout premiers , dépassant da 
plus de 200 voix les concurrents qu'on 
leur avait opposés . 

Dans le Calvados, le succès des libé
raux a été écrasant : de 4 à 500 voix de 
majorité; il ne l'a guère été moins dans 
l'Eure, à plus de 300 voix. 

L'Aube et l A v e y r o a ont donné chacun 
100 voix de majorité aux antiministériels . 

Dans les Basses-Alpes , M. Andrieux, 
antiministériel acharné, a battu la maçon 
M. Uubbard, ministériel enragé. 

Dans la Gironde, M. Tbounens , anti
ministériel , n'a pas moins largement 
triomphé du sectaire M. Fernand Faure. 

Faut-il ranger l'élection de M. Rou-
vier dans les Alpes-Maritimes c o m m e 
un succès ministériel T 

A cette quest ion, M. Combes hochera 
la tête, et M. Pel letan répondra : Non . 
Nous vivons à une étonnante époque où 
on p e u t être ministre sans être minis 
tériel. 

Dans l'Ardèche, un des très rares dé
partements où les progressistes ont eu 
le mérite d'affronter la lutte, malgré l'in
succès de MM. Jules Roche et Duclaux-
Moateil , leurs efforts ont-ils donc été 
vains? Non , assurément , puisqu'au pre
mier tour i ls ont failli remporter la vic
toire, et que , si le bloc s'est formé contre 
eux au second, du moins ils en ont dé
taché nombre da voix. Jamais , dans ce 
département, l'opposition n'avait obtenu 
plus de 289 v o i x ; elle s'est é levée di
manche dernier à 361. Cette progression 
n'est-elle pas un encouragement? 

Je sais bien qu'on m'objectera l'élec

tion de M. Combes dans les deux dépar
tements de la Charente-Inférieure et de 
la Corse. Mais il ne faut pas oublier que 
M. Combes est ministre et que les préfets 
sont ses préfets. Enlevez le ministère à 
M. Combes, e t l e s préfets seront ceux d'un 
autre ministre, et le résultat des élections 
en sera tout différent. Le succès de 
M. Combes est donc un succès d'occasion, 
qui ne saurait entrer en l igne décompte . 
M. Combes n'a, du reste, été élu que 
troisième sur sa liste en Charente-Infé
rieure. 

Les chiffres du scrutin du quatre dé
montrent qu'à l'heure actuelle l'opposi
tion do i t être franche, ouverte e t sans 
transaction. 

Elle estai forte,qu'à l'heure du scrutin, 
les ministériels lui font toutes sortes de 
mamours . M. Combes, lu i -même, bais
sait s ingul ièrement le ton uevant les 
délégués sénatoriaux, et , pendant la pé
riode électorale, ses exécutions jacobines 
ont fait trêve. 

M. Hanotaux, d'autre part, ne doit-il 
pas sou >jcliee a l 'équivoque qu'il a ara 
prudent d'entretenir sur s e s sent iments? 

En définitive, l'élection du 4 janvier 
n'a pas fait perdre un siège aux catho
l iques qui ont vai l lamment combattu. 

Elle en a fait perdre un très petit 
nombre aux progressistes qui auraient 
pu compenser ces pertes par des succès 
qu'ils n'ont pas recherchés. 

Elle témoigne, autant que le suffrage 
restreint peut t émoigner , d'un grand 
m o u v e m e n t de résistance dans le pays. 
Les chiffres de plusieurs départements , 
notamment ceux de Bretagne et de 
Normandie , sont là pour l'attester.) 

J. B. 

ROMB 
(De astre eerrecs.erfaat **rtioull*r) 

Rome. 6 janvier, 1 h. 10. 
Ce matin a eu lieu la première réunion de la 

Commission pour les études biblique*. 
P. 

La Crotte a déjà annoncé que M. l'abbé 
Vigouroux. professeur d'Ecriture Sainte au Sé
minaire de Saint-Sulpice. a Paris, avait été 
appelé a {tome comme consulteur dans cette 
assemblée. 

LA FcTE DES ROIS 
S'il est une fête populaire, c'est assuré* 

ment celle des Rois. 
Les vrais catholiques la célèbrent à 

l'église ; tout le monde la célèbre à table. 
Nous, ne nous contentons pas de manger 

le gâteau traditionnel; rappelons-nous 

f u'un chrétien doit à Jésus-Christ et se doit 
lui-même d'apporter à la crèche ses pré

sents spirituels. 
De tous, le meilleur sera certainement la 

promesse d'être pendant l'année nouvelle 
de vrais catholiques, de-ne pas cacher notre 
fei et même de ne pas nous borner à la 
pratiquer avec loyauté, mais de nous effec» 
cer généreusement de faire le bien autour 
de nous. 

La tradition rapporte que les mages de
vinrent des apôtres de la vérité. Imitons 
leur exemple : les hommes à flamme apos
tolique sont les meilleurs serviteurs de la 
patrie. 

LES ÉLECTIONS SËNATORlALfS 
Les ministériels avaient, avant les élec

tions, 38 sièges ; les auliminislériels en 
avaient 40. 

Les élections d'hier donnent 66 ministé
riels élus; et 33 antiministériels. 

Les ministériels gagnent donc 7 sièges. 
Ils eat gagné 10 sièges : 1 dans l'Allier 

(celui de M. Cornil), 1 dans le Cantal (celui 
de M. Beduel), 2 dans les Charente* (ceux 
de M. Laporte-Bisquit, qui ne se représen
tait pas, et de M. Martell), 1 dans la Cha
rente-Inférieure (celui de M. Bisseuil). 
2 dans laCorse(ceuxdeMM.deCasabianeeet 
Farinole), 1 dans le Gard (celui de M. Siihol), 
1 dans les Ardennee (celui de M. GeiUyL 
1 dans le Nord (celui de M. Géry-Legrand, 
décédé). 

Mais ils en ont perdu 3 : 1 dans les Basses-
Alpes (celui de M. Allemand), i dans l'Avey-
ron (celui de M. J. Fabre), 1 dans laviironde 
(celui de M. Caduc, décédé). 

Les journaux ministériels ont établi une 
statistique qui leur accorderait un gain de 
14 sièges, une perte de 2 sièges,-soit un 
gain réel de 12 sièges. 

Cette statistique est absolument fantai
siste. Ils prétendent avoir gagné le siège de 
M. le général Béreoger dans les Alpes-Mari
times; mais, fétu, M. Sauvan, est antiminis
tériel. Pendant toute la campagne, le journal 
de M.Rouvier.aujourd'huisénateurdu même 
département, le dénonçait comme antimi
nistériel. 

Ils prétendent gagner le siège deM.Mazeau 
dans la Cote-d'Or. Mais M. Mazeeu était 
ministériel. 

Ils prétendent aussi gagner 2 sièges 
dans l'Allier. En réalité, ils ne gagnent que 
celui de M. Cornil. Et nous leur faisons une 
concession, car M. Cornil n'a pas voté 
contre le ministère Combes, il s'est simple
ment abstenu lors de la dernière interpel
lation sur l'application violente des décrets. 
Mais ils ne gagnent pas celui de M. Chante-
mille, lequel a voté la loi sur les associa
tions et a donné toujours sa confiance aux 
ministres jacobins. 

Ils disent gagner 3 sièges dans la 
Corse ; ils n'en gagnent eue 2 : M. Hé-
brard, dont le siège serait gagné, étant mi
nistériel. Et si quelquefois, il n'osait tout 
haut approuver le gouvernement, il se tenait 
toujours dans une réserve extrême et n'allait 
jamais jusqu'au vote contraire. Il s'abstenait. 
Les ministériels n'ont rien gagné, dans 
l'élection, à sa place, de M. Giaccobi. 

Donc, voilà 4 sièges qui ne sont pas 
gagnés par les ministériels, puisque ceux 
qui les occupaient étaient des umis du mi
nistère. 

En accordant un gain de 7 sièges, nous 
faisons bonne mesure; car, en réalité, parmi 
les 7 sièges que uous disons perdus, plu
sieurs des occupants étaient bien peu anti
ministériels. Nous citions le cas de M. Cor
nil, qui s'abstenait. M. Martell n'était pas 
un antiministériel bien ardent. Il s'est abs
tenu dans l'interpellation sur les décrets. 
M. Bisseuil a mené campagne contre la po
litique de M. Combes, mais au Sénat il 
s'est abstenu et dens le vote de la loi 
sur les associations et dans l'interpella
tion sur les décrets. M. Siihol e suivi 
la même tactique. Il s'est toujours abstenu 
de voter dans les questions qui obligent 
à se prononcer pour ou contre une politique, 

sto semait, les ministériels ne gagnent 
que très peu d o sièges, lia chantent vic
toire. Ils ont tort. Car i les entendre avant 
les élections, ils allaient remporter une vic
toire éclatante. On voit qu'elle se réduit à pan. 

L. B. 

L'« Action libérale populaire » 
B T LE S C R U T I N D ' H I g R 

Au secrétariat de Y Action libérale popu
laire on ne se montre pas mécontent des 
résultats. Li , en effet, nous dit-on, où 
l'A. L. P. a soutenu"dès candidats, qu'il y ait 
eu succès ou insuccès, le nombre des voix 
obtenues marque un réel progrès do nos 
idées et les excellents résultats de notre 
œuvre d'organisation. Dans le Finistère, no
tamment, la liste que recommandait l'A. L. P. 
a passé : deux de ses membres les plus 
éminents, M. l'amiral de Cuverville, qui fait 
partie du Comité directeur, etM. deCharnail-
lard ont été élus avec des majorités de 
100 voix plus fortes qu'aux élections précé
dentes-

STATISTIQUE D'ENSEMBLE 

68 SÉNATEURS SORTANTS RÉÉLUS 
29 antinùatetérieU. - MM. OsUyier. Heu-

goumar dés Portes, de Carne. Le Provost de 
Launay. comte de Trêveneoc. amiral de Cuver
ville. de Chamaillard. Malésieux, iebttae. Mâ
cherez. Grisant. Gayot. Rambeurgt. Beaaudet, 
Mo asservi a. Ouvrier. Turgis, Ducbeene-Pour-
eet, Tillaye. Francis Charmes. Sattiard. Mil
liard. Parissot. Thorei. Dîlobeau, Ponrefer. 
Pichon. Outiller. Pruchier 

M «assssmesses». - MM. Geeion. Oigeet. 
Pochon, Vannât. Prétout. Delpech. Oenthier. 
Mir. Leydet. veitea. Laeombe. Calvet. Combes. 
Paul Rouvtar. Peuliat. Oirauit, de Sel. La-
brousse. DelVsetable, Hugot, Piot, Villard, 
Dusolier. Denoix, Bernard, Leois Blanc. Man-
rtee Faure. Viaet. Labiche, Bonnefoy-Stboor, 
Désirons aérante. Paroi. Oontaae, Bedbueeat, 
Fayard, Fougeirol. Pradal, Pestrel. 

INFORMATIONS 
DU son? 

VENEZUELA 
Caracas, » J a n v i e r - Le aiéeWent Castro dit 

t x n « , d*mii..onnera pas et que £r*TOtaUon 
Sera bientôt vaincue sans aucun appui étranger. 

—o— 
Des commerçante de Caracas ont demandé 

fc>ha»SrïïSetde leurs billet, contre des es-
r è c ^ T s B a o q u e n i pu satisfaire * ces de-
mandes. 

Les troupes ont pu recevoir hier leur 
vront pas aujourd but. 

On dit que I» Banque a fermé ses portas. Il 
f a panique. 

L'AFS-AIM HUSSaWWT 
M. Leydet, juge d'instruction. Interroge cet 

•ores-midi Romain Daungnac. en présence de 

Itn'terroaatoS-é porte sur les lettres adree-
Hi . . u T c f ï w o r d ^ s t e restante à J ^ i P a r 
"• Pannentier. lettrésqu'aur.it retirée, le frère 

"ua'ae soavuÏÏfque le. employé, de la peste, 
t v ^présentation de I» photographie de 
R<*i,n Daurignac. avaient déclare que cet 
l'TrTdu éuYt ceiu. oui était venu prendre 
hna'ion des lettres adressées aux C-awford. 

THànàaB C H * « G B on O I L L U L S 
Mme Hurobert se plaignant de sa eelMa. 

*>alirrc certu ns aménagements Taits spéciale-
B"IU pour elle, ou a fait droit . s a demande 
•1 on^a installée dans celle de son frère 
fcoaiart Daurignac qui l'a remplacée dan. celle 
•u'alle Quittait-

M •NIOQUSBKO 
Cherbourg, 6 janvier. — De notre correepon-

dant r 
Noua avions annoncé le départ des Sowrs de 

Jésus et de Marie qui dirigent, depuis plus de 
trente ans. une école primaire a Bricquebec. 

La population indignée a bruyamment mani
festé .on mécontentement. 

Les Saurs ont été accompagnées a la gare 
eux cris de • • Vive la liberté I » 

LE3 VÉTÉRANS 
AU safJtsS IÉPIS M LA O U I A AS 

Le ministre de la Guerre a reçu ce matin. 4 
11 heures, à l'occasion du nouvel an, une 
délégation du Conseil général de la Société dee 
Vétérans des armée, de terre et de mer 1810-71. 

Le président général Cuay a présenté en 
ministre lee membre, présent» : MM, Leveeq, 
président général honoraire : capitaine de Grand-
Boulogne, vtce-president. Huseenot. secrétaire; 
Commelin. Lenugue, capitaine Belot. Foriasky. 
Sanabosuf, etc. 

Cette délégation est allie ensuite rendre 
visite au général Vincendon, président général 
d'honneur de la Société. 

• L t C T I O N AU C O N M I L GÉNÉRAL 
(Tonne) 

Canton de l'Isle-sur-Serein 
Inscrits : 1814. — Volants ; 1639. 

MM. Bidault de liste, libéral. »17 ELU 
Jacques, rad. social. 687 

Une dépêche annonce que M. Ciceron. séna
teur sortant de la Guadeloupe, radical, est réélu. 

Quant a la colonie de la Réunion, où le séna
teur sortant est M. Drouhet. radical, le résultat 
de l'élection ne pourra être connu eue dans 
quatre ou cinq iours. 

SS. aAOAOTA T R i a SjmAPsT 
Msdrid. 6 janvier. — L'état de M. Sagasta. 

ex-président du Conseil des ministres, est très 
grave. 

GRAND MARIAOt 
Londres. C janvier. — Le mariage de M. Bro-

drick, ministre de le Guerre, avec Mlle Stanley, 
a été célébré aujourd'hui à l'église Saint-
George., devant une nombreuse aaeistanoe. 

M. Bairour était le Best Mon. 
Les marié, ont reçu plu. de 600 cadeaux, 

parmi lesquels un encrier en argent aveo les 
armes royales, offert par le roi. 

osrrat MINISTÉRIELLE E N S E A M E 
Belgrade. — M. Antoniich, ministre des 

Affaires étrangères, est démiaeioanalre. M. Loza-
atteh. ancien ministre dee Affairas étrangère. 
dans le Cabinet Chrlstitcb. . é t é appelé A NUchi 
0 prendrai* la succession de M. anteaitch. 

LA f»«ST« AU MEXIQUE 
Une dépêche de Masatlan (Mexique), srrrvée 

ce matin de Berlin, dit que la peste a fait aan 
apparition dans cette ville. 

MALADIE DE LA REINE D'ITALIE 
La reine Marguerite eet atteinte d'une etteqoe 

d'Influenza. Cette maladie, dont la gravité ave» 
été exagérée, a eauaé de vives alarmes a Borne. 

TROUBLES IN ITALIE 
Une dépêche de Rome dit que dee paysans 

se sont insurgés contre les droite exorbitante 
d'octroi ; des bagarres très graves se sont pro
duites à Castellano. On a mi. le feu aux petites 
installations des employés de l'octroi: ceux-ci 
ont dégainé centre tes a ses il tant, et il y e «S 
des blesses «Un. las deux campa, 

A U D I B M C B D U B J A N V I E R 
L'andienee eet ouverte A 9 b. 1/2. 
Le septième témoin. Polet. ekarretter, dansas. 

Il coaduisait de Marguerite» ehes H. Aoaeteee. 
qeatreehanote de sable, quand, arrivé a Tisi-
Ooehir, H fat arrêté par ainq on sis: Arabes, 
parmi lesquels Yaeoub. qui le meaeca dRsn 
wvolver .'il ne prononçait la formule. 

L'on dee charretiers, le n* S. ee joignit eux 
rebelle, et les 18 bête, de l'attelage devinrent 
des chevaux de selle. 

Prisonnier. Polet suivit les inculpés jusqu'à 
Msrgeeritte et ae put s'enfuir qu'après l'arrivée 
de. troupe.. Il a donc assisté aux meurtres et 
pillages. Sa déposition est sensiblement la 
même que celle des témoins prisonniers. Lee 
rebelles lui prirent quarante sous. 

Au sujet du meurtre de Guillaume Gay, sa 
déposition n'est pas très claire et diffère de 
ceDe faite a Blidah. 

Le président et 1e procureur général l'adjurent 
de dire le vérité. 

Polet maintient qu'il a vu le n* 6 égorger le 
victime : à Blidah. dit le témoin, le juge d'ins
truction ne lui avait pas permis de tout dire. 

Apres la déposition Polet les inculpés. 4 qui 
le président demande s'ils n'ont pas quelques 
observations à présenter, répondent : • Il ae 
sait pas ce qui s'est passé ; il était ivre. » 

Les neuvième et dixième témoins les char
retiers qui marchaient avec Polet : Boudenia 
Ahmet et Boudenia Abd-el-Kader.déposent dan. 
le même sens que leur camarade européen ; 
mais leur mémoire est moins fidèle A tous 
deux : Yaeoub, disent-ils, leur a fait réciter la 
formule quoiqu'ils fussent musulmans, en bra
quant un revolver sur eux. 

L'audience e * levée à 11 h. 85. 

28 SÉNATEURS NOUVEAUX 
20 minuteri.ia. — MM. Maurice Rouvier. 

Gacoa, Lintilhac, Brisson, Limousin-La-
planche. Oarnier. Giaccobi. Muracciole. Ricard. 
Le Chevallier, dhabrié. Bayol. Ville, Boissier, 
Boiasy-d'Anglas, Daumy, Crémieux. Maziere. 
Peyrot, Potiè. 

7 «ntlmlnUUriel». — MM. Andrieux, de 
Saiat-Urbain, de Moustier, Sauvan, Thounens, 
GenlUliez. 

11 SÉNATEURS NON RÉÉLUS 
6 ministériels. — MM. Saint-Prix. Allemand. 

Joseph Fabre. Renard. Pozzi. 
7 antiministeriels. - MM. Beduel. Martell, 

Bisseuil, Casablanca, Farinole, Siihol, Cornil. 
—o— 

Député, élus. — MM. Meurice Rouvier. Oar
nier, Gacon. Giaébbbi. Ville, de Moustier, Chu-
brié et Mazière. 

Anciens députés élus. — MM. Henri Ricard. 
Limouzio-Laplanche. Louis Andrieux, Bois»,.-
d'Angias. Vidal de Saint-Urbain, Fernand d e -
mieux. 

Ancien sénateur. — M- Muracciole. 
Députés candidats battus — MM. Tberon. 

Charonnat. Kuzière. Muteau. Delarue. Hubbard, 
Jules Roche, Duclaux-Monteil, docteur Borne. 
Beauquier, Antoine Gras, Desfarges, Delory, 
Paul Del ombre. 

Anciens députés battus. — MM. Fernand 
Faure. Cbenel. Queneau. Hanotaux. Casteliu. 
Penières, Delpeuch. Eijgéne Fournière, Malzac, 
E. Gaussorgues. Leteliier. Proal, Sicard. Félix 
Granet, Chevillon. Dupuy (Aisne). Roux (Basses-
Alpes). Deaayrouse. Liguai. Chanson. Ville-
monte. 
LES FRAIS D'UNE ELECTION 

Comme les élections ont lieu au chef-lieu du 
département, les délégués sénatoriaux qui 
viennent des communes ont droit A une in
demnité de déplacement. On a fait le calcul des 
frais que nécessitera la consultation électorale 
d'aujourd'hui : elle coûtera au Trésor la somme 
coquette de 660000 francs. 

L'indemnité est fixée à 5 francs par myria-
mètre. Il n'y a que les déléguée qui ont pria 
part i tous les scrutins qui ont droit a cette 
indemnité. 

A cette somme de 680000 francs, il faut 
ajouter les frais des élections pour cause de 
décès et qui sont au nombre de quatre : Gi
ronde. Nord, Sartbe et Tarn-et-Garoane. Le 
ministère de l'Intérieur a prévu de ce chef une 
dépense de 84 00g francs. 

LE DOYEN DES DÉLÉGUÉS 
M. Roland, qui est âgé de SS ans, est proba

blement le doyen des déléguée sénatoriaux de 
France: hier, Û était assesseur au bureau de 
Rodez dont il est de beaoceup le plus ancien. 
Sitôt qu'il a été arrivé A Rodez, la Société 
des vétérans des armées de terre et de mer a 
envoyé des délégués au-devant de M. Roland 
pour le saluer et l'inviter A passer sa soirée à 
son siège social, 

M. Roland a parcoure, la nuit, près de vingt 
lieues, au milieu des glaces et des neiges. 

Kur venir i Rodez remplir son devoir civique, 
vsnxeur pnysrque et son énergie s s e w s 

font l'admiration de tous. 
M. Roland est un des deux dernier, survi

vants da combat de Sidi-BreMa. oh SES Fran
çais combattirent comme des lions contre 
12000 Arabes Roland, qui était simple soldet, 
fut décoré de le Légion d'honneur sur la champ 
de bataille. 

L'AFFAIRE HUBERT 
C h e a l e o o l o n e l « a Pavsy des C l a n s 

Un rédacteur du Temps e pu interroger le 
colonel du Paty de Clam à Versailles, au 
sujet de sa déposition devant M. Leyoet, 
juge d'instruction. 

Notre confrère fui a d'abord demandé si 
M. Poncet, substitut, avait assisté à sa dépo
sition. 

Voici la réponse du eetoaoi : 
M. Poncet est entré dans le cabinet de juge 

d'iastrucuoa, pendent ajne je faisais ma dépo
sition. U a pris connaissance de ce que j'avais 
dit jusque-là: il a assisté, pendent quelque. 
instants, à la suite de n e déposition, pois il 
s'est retire. Au demeurant, je ne m'explique 
pas le bruit qu'en fait autour de cette circons
tance : je crois bien que ce magistral avait 
qualité pour assister à cette déposition, et je ne 
m'en pleins nullement. 

Par osa paroles, le colonel du Paty de 
Clam nous avait confirmé indirectement le 
fait même de sa déposition; voici, sur ce 

Soint, las renseignements qu'il nous a 
onnés : 
J'avais vu, par-ci par-tA. au coure de divers 

inements dé l'affaire Dreyfua. le nom de . 
Humbert. Ce nom ne m'avait point frappé. 

Arrivent les événements de mai. roaverUire 
du coffre-fort, la fuite. C'est alors que me re
vinrent A l'esprit les incidents de l'affaire 
auxqu.t. j'avais vu leur nom mêlé. Je cherchai, 
je comparai, je suivi, des traces, je dus même 
faire un voyage, et c'est ainsi que plusieurs 
mois s'écoulèrent avant que mes soupçons 
fussent, je ae dirais pas seulement confirmé., 
mais rem pièces par une conviction siaelim 
Evadée sur dee documente. 

Lorsque je n'eus plus le moindre doute, je 
résolus de m'en ouvrir à mon chef direct, le 
ministre de la Guerre. Aases d'officiers avaient 
été injustement frappés, pour que je ne me sen
tisse point l'obligation, connaissant la vérité, de 
dire au ministre : voici les faits, voici les docu
ments. Je ne voulais point faire de bruit, et je 
pensais, en m'adressent directement au mi
nistre, éviter les indiscrétions regrettables qui 
viennent précisément d'être commises. Je fia 
demander |une audience au général André. 
Nous avons servi ensemble, autrefois, le mi
nistre et moi, et noue n'avons jamais eu que 
d'excellents rapport, de bonne camaraderie. 

Le ministre me répondit qu'il ne pouvait 
recevoir qu'une déposition écrite. 

Or, je ne voulais pas écrire ce que j'avais i 
lui dire, et pour deux raisons : d'abord, j*. 
tenais essentiellement A ne rien avancer, que 
je ne prouvasse aussitôt par des documents, 
et je ne croyais pas devoir me dessaisir de 
mes documents; et, en second lieu, je ne vou/ 
lais pas envoyer une lettre qui aurait pu toml 
bar dans d'autres mains que celles du ministre: 
je ne voulais pas qu'on me pût accuser de la 
inoindre indiscrétion. Je répondis au ministre 
que j'insistais pour faire auprès de lui, moi-
même, une déposition verbale et documentée : 
je l'informais de mon intention de m'adresser 
à l'autorité judiciaire, dans le cas où mon chef 
hiérarchique refuserait de m'entendre. 

Je ne reçus point de réponse; et c'est alors 
que je demandai A M. le juge Leydet de dépo
ser sur des faite connexes a ceux sur lesquels 
il avait ouvert une instruction. 

— Peut-être cependant pouvez-vous me dira 
si, comme le raconte M. Pollonnais. c'est bien 
de la dépêche Panixsardi qu'il s'agit dans votre 
déposition? 

— C n est qu'un fait entre beaucoup d'autres : 
et, à l'isoler ainsi, on risque de commettre une 
faute de proportion. Sans entrer dans le détail 
dee faits que j'ai prouvés, je puis dire que ce 
doat il s'agit, c'est l'intervention constante de 
la famille Humbert dans l'affaire Dreyfus, et 
en faveur de Dreyfus. Cette intervention a été 
particulièrement active à deux époques : en 
1894 etianvier 18%. d'abord, pute en 18S7 et 1898. 
En 1897. surtout, la Camille Humbert, par ses 
protèges, par tous tes gens qu elle tenait A sa 
discrétion, marche è fond pour Dreyfus. Ce 
qu'elle voulait, vous le savez bien, c'est de 
1argent: et, contre cet argent qui lui était si 
nécessaire, elle donnait son influence, ce qu'on 
peut appeler te < papier Humbert ». BUS pouvait 
faire agir bien des ressorts. Voilà tout ce que 
je peux vous dire. 

R é o e s i p e n u avais a e r n t » 
été l a p o l i o * e a p a y r a o l e 

L'Agence Bavas reçoit de Madrid une 
dépêche annonçant que le gouverneur de 
Madrid a reçu du consul français 15 000 pe« 
setas destinés aux agents de police qui ont 
capturé les Humbert. La nouvelle que le 
dénonciateur anonyme serait M. Cotarello 
agite les esprits, notamment dans les milieux 
littéraires. 

E<a d é l a t e a r -/*• 
On sait que M- Oomes Carillo, homme da 

lettre et membre de l'Académie espagnole, 
a envoyé sa démission en apprenant <jue te 
dénonciateur des Humbert était un 4 e sas 
eoUêgttes. 

Veici la tenta a» an lettre ae démission : 
Monsieur le secrétaire perpétuel. 

Quand, U y a près de dix ans. mes plus il
lustres maîtres m'ont demandé de poser me 
candidature A l'Académie royale dïepagne, ils 
ont bien voulu mè faire valoir que la docte 
compagnie s'enorgueillissait de représenter. 
non seulement la plus haute culture littéraire 
de notre langue, mais aussi les plus nobles 
sentiments de notre race. 

J'apprends aujourd'hui qu'un académicien a 
dénoncé des réfugiés étrangers, sans y être tenu 
par ee profession et dans le seul butde toucher 
une prime onei-te par le gouvernement français 
aux eoiëjrters et aux délateurs. 

Je vous prie de bien vouloir après cela me '• 
considérer oomme ae faisant pies partie en 
qualité de membre correspondant d'une Aca
démie qui compte parmi ses membres un Co
tarello. 

Veuilles «gsésr, ares mes «ifs regrets, etc. 
E. «tonne Q e i i o , 

6L rue de Miromesnil. 
Le bruit court à Madrid qu'à 'la suite de 

cette lettre M. Cotarelle va provoquer, M. Ca>-
rillo en duel. 

Celui-ci est disposé i se battre & condition 
que la rencontre ait lieu sur le territoire/ 
français. 

Les Espagnols ont, avec raison, interdit 
le duel. 

A U MAROC 
Changement à vue, et probablement fit) 

prochaine du conflit qui s'était élevé entrait 
prétendant Beu-Hamara et le sultan Ahd-el« 
Axis. 

Un message officiel arrivé i Tanger an
nonce, ea effet, que Bou-Hamara, abandonna: 
par une grande partie des tribus, a subite-) 
ment rétros-rade jusqu'à Tazza, sa résidence* 
ordinaire. Il a sans doute jugé qu'il ne pou* 
vait faire le siège de Fes ni l'emporter de 
vive farce. 

En usera* temps, le Sultan faisait venir 
de Mequinez, où il était interné, son frère» 
Moulai-Mohamed, se réconciliait publique
ment avec lui, UÙ Bandait tous les honneurs, 
dus à son rang. . . . 7 • 

Berlin. 6 janvier. — Dans te nuit dernière on 
a endommagé différents monuments de cette 
ville, le grnii!^ ém Promet*** et le pont 

, Snt*Heur«iùlteui>e. 

OHEZ L M a t O H E U R S OC SARDINES 

Tous lee sénateurs et députée du Finistère. 
sans distinction peuuqae. lancent l'appel sui
vant : 

» Une misère cens précédent règne parmi les 
pécheurs de sardine, de notre littoral breton. 
parmi les ouvriers et ouvrières employés dans 
les usines et que la pénurie de pèche a con
damné, au chômage. 

Un crédit e été demandé au Parlement. La 
somme qui sera votée ne pourra être mise 41a 
dtepeeUloe dee intéressés avant plusaenrs 

Un attendant, la situation des faaautes des 
marins pêcheurs eet très critiqué. Nos compa
triotes souffrent de la faim et de privations de 
toutes sortes. 

Lee mares de famille parcourent les villages 
pour solliciter las habita.ts dee campagne, des 
secours en nature que leur inlassable charité 
leur accord ers toujours. 

U y s urgeace A secourir tentes nis rote iris 
Sa notre qualité de représentants du Plnistère 
au Sénat et A te Chambre, nous adressons un 
pressant appel à te charité publique en faveur 

avons 
sera entendu dé tous. 

Il importe que des souscriptions et dee fêtes 
s'organisent pour réalteer dee secours impor
tante qui seront immédiatement distribua», • 

u«» w» m wm U M W W V , •mm .ni —.un. uu 
int appel a te charité publique ea faveur 
s victimes, qui sont plus de 100000.et nous 
i l'espoir que notre appel a la solidarité 

ASPHYXIÉ A O O I M N T E L L S a t B N T 

Tuais. 6 janvier. — Le comte Albert de Lévis-
Mirepoix.colon AManouha, . é té trouvé mourant 
dan. la chambre qu'il occupait dan. l'bôtel de . 

UNI «ERE INFABW ?'-*»*Çw -̂.x 

On annonce de Munich qu'a Hanbergmee*.^ 
près de Kreising, la femme d'un contremaître' 
a tué see cinq enfants dans les dramatiques 
circonstances que voisi : Bile éparpiMa par terre 
des grains de eat» et ordonna à ses enfante aa, 
les ramasser. 

Pendant que les pauvres petits obéissaieat.'f 
la mère las tua a coups de hache. Le mooaîre 

••jttajtité. ^ r S S r 
1 ~ ~ * ' " ^ ' « ^ 

ECRASA PAR UN TRAIN yKZs\, 
A Rennes, un mendiant nommé Yvon, 65 ans,^ 

s'étala engagé sur la voie malgré les appels de 
la garde-barrière, a été projeté par la locomo
tive d'un train se dirigeant vers Salnt-Malo. 

Le malheureux vieillard a été écrasé-, U est 
mort quelques minuta, après l'accident sans , 
avoir repris connaissance. . HR AUX COURSES OS MARSEILLE 

Le lieutenant Raoul de Jarnac. qui montait 
la jument Violette III, hier, aux courses de 
Marseille, a fait une mauvaise chute et a été) 
transporté sans connaissance à l'ambulance. 

Depuis, il n'a pas repris connaissance, et l'on, 
s'attend d'un moment à l'autre a un dénoue» 
ment fatal. 

étrangers, A Tunis. 
Un lucendi Incendie qui avait éclaté dans te soirée 

avait détérioré les tuyaux servant a la conduite 
du gaz qui s était rejiaodu dans la nieee où i 
couchait M. de Ib i ivoa , 

AOOIOENT DU TRAVAIL • " W ~>, 
De notre correspondant : * T W * 
Nantes, 5janvier, — Ce matin.un manœuvré 

Adoipne-Josepb Couraud, «3 ans, travaillait aut 
déchargement d'un vapeur anglais chars* da 
phosphates et amarré au quai. 

La chaîne d'une benne heurta A la hauteur 
du faux poat une traverse en fer dite « h ô t e 
pesant eoviron 1800 kilos, la souleva et la fit 
tomber d une hauteur de B mètres sur la tête 
du malheureux qui eut le crâne brovè. , 

La. mort fut instantanée. - ——.wjdf 
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